
9. COMMISSION DES INSTRUMENTS ASTRONOMIQUES 

PRESIDENT : M. CH. FABRY, Directeur de I'Institut d'Optique de Paris. 
MEMBRES : M. Bianchi, Mme Chandon, MM. Chretien, Couder, de la Baume Pluvinel, 

Delvosal, Hamy, Merfield, Moll, Moreau, Nechvile, Null, Pease, Ritchey, 
Sampson, Schilt, Tinoco, Van Heel. 

Matdriaux. La fabrication de grands disques de quartz a e"te poursuivie aux 
£tats-Unis; mais aucun resultat n'a encore ete communique a la Commission. 

Mile Clavier, de l'Observatoire de Paris, a £tudie des miroirs en acier inoxydable, 
taillds, polis optiquement et argentes. Deux points d'ordre chimique restaient a 
elucider pour rendre pratique l'emploi de cette matiere: («) I'argenture, qui ne 
donnait jamais de couches bien regulieres et adheYentes; (b) l'enlevement de 
1'argent terni, en vue d'une argenture nouvelle. 

M. Lecoultre y est parvenu, d'une part, en modifiant le precede Brashear, par 
substitution de soude caustique a la potasse; d'autre part, en dissolvant 1'argent 
terni tout simplement dans du mercure. 

Suppression des lumieres parasites. M. Lyot a recherche les sources de la lumiere 
diffuse dans les instruments. Apres avoir fait polir avec le plus grand soin, a 
I'Institut d'Optique de Paris, les surfaces des lentilles, il s'est attaqud a la suppres­
sion de la lumiere diffused par les poussieres en suspension dans l'air enferme dans 
les instruments. II a obtenu des resultats d'une tres grande importance astrono-
mique (observation des protuberances et photographie de la couronne solaire en 
dehors des Eclipses). 

Telescopes. Le telescope aplanetique dit " Ritchey-Chretien" de 52 cm. de 
diametre, ouvert a f/6,25, a ete monte equatorialement et des photographies 
d'etoiles ont permis de verifier les previsions de la theorie: des images stellaires 
parfaitement nettes sont enregistre"es sur un champ de i^° de diametre. 

M. Couder a continue la construction des miroirs pour des telescopes du type 
"Schwarzschild" et "Ritchey-Chretien," destines a l'Observatoire de Haute-
Provence (France). 

M. G. W. Ritchey construit en ce moment, pour l'Observatoire naval de Washing­
ton, un telescope type "Ritchey-Chretien" mesurant un metre de diametre. 

M. R. A. Sampson a etudie' les problemes pratiques de l'^tablissement d'un 
reflecteur du type Cassegrain de 91 cm. de diametre, combine avec un grand 
spectrographe. 

A l'Observatoire de Bergedorf, pres de Hambourg, le Dr Schmidt a cherche a 
utiliser des telescopes a miroir simplement sph^rique. II y est parvenu en placant 
en avant du miroir, vers le centre de courbure et perpendiculairement a 1'axe, une 
lame correctrice dont la section meridienne est calculee de maniere a faire dis-
paraitre 1'aberration axiale. Comme la coma se trouve, d'autre part, automatique-
ment corrigee, on obtient, sur une surface spherique, concentrique au miroir, une 
image completement debarrassee d'astigmatisme sur un champ e^endu. L'experi-
ence a ete faite sur un miroir de 36 cm. de diametre utile (44 cm. de diametre reel) 
et de 62^ cm. de longueur focale, presentant ainsi une ouverture relative egale a 
1/1,75. Des images stellaires parfaitement rondes et pique"es ont e^e enregistrees 
sur un champ courbe de 160 de diametre. 

Mesure des hauteurs. L'astrolabe a prisme invente par MM. Claude et Driencourt, 
pre"sente sur les autres instruments de mesure des hauteurs, l'avantage d'une 
reference automatique a la verticale. Mme Chandon, qui a fait, a l'Observatoire de 
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Paris, une etude approfondie de cet instrument, a montre qu'on pourrait en 
accroitre encore la precision si on pouvait debarrasser les observations d'une 
equation personnelle dont elle a demontre l'existence. Fave avait alors imagine un 
instrument destine a mesurer cette equation pour chaque observateur. MM. Jobin 
et Yvon, le Colonel Hurault, M. Henri Chretien, ont etudie, chacun de leur c6te, 
des instruments propres a determiner 1'equation personnelle avec une precision 
tres grande. D'un autre c6te, M. H. Chretien a mis a l'etude un astrolabe a prisme 
completement impersonnel. 

Niveaux. M. Fabry a fait etablir, a l'lnstitut d'Optique de Paris, un niveau 
spherique de haute sensibility, a index interferentiel, qui permet de s'affranchir des 
incertitudes provenant de l'adhirence de la bulle. 

Mesure des angles de position. Les instruments destines a la mesure des angles 
de position semblaient avoir recu du premier coup leur forme definitive. En fait, 
depuis la decouverte du micrometre a fil mobile orientable, ils n'ont pas varie. 
M. Henri Chretien a etudie r^cemment un oculaire anamorphoseur, dans lequel les 
positions relatives de la direction a repdrer et du micrometre sont amplifiees 
angulairement dans le rapport de 4 a 1. 

Spectroscopes. M. Lecoultre est parvenu a fondre un verre tres refringent, 
contenant du ndodyme. Ce verre doit permettre la construction de prismes-objectifs, 
ou de lames a faces plan-paralleles, introduisant dans les spectres obtenus sans 
fente un systeme de raies d'absorption tres fines, fournissant les references precises 
necessaires a la determination des longueurs d'ondes. 

Dans un autre ordre d'idees, M. le Due de Gramont a monte, dans son laboratoire, 
avec la collaboration de M. Maboux, une machine a graver les reseaux de diffraction. 
L'avance du diamant est contrdlee au moyen de franges d'interference, regimes 
automatiquement par une cellule photo-electrique. 

En resum£, selon l'expression de M. R. A. Sampson, le moment est arrive, pour 
les astronomes, d'appliquer leur experience acquise a faire un choix judicieux parmi 
la tres grande variete de methodes que la physique et la technique modernes nous 
apportent. 

Une question pouvant donner lieu a une cooperation Internationale est posee par 
MM. Fabry et Chretien. C'est celle de la recherche des entires de qualite des grands 
objectifs astronomiques. On sait que le desaccord regne entre les opticiens qui ont 
cherche a interpreter les focogrammes a ce point de vue. Pour servir de base a une 
discussion feconde, il est suggere que des focogrammes, d'apres la methode de 
Hartmann et par d'autres methodes a rechercher et a preciser, soient obtenus pour 
divers objectifs appartenant tous a un meme type. On a pense que les objectifs qui 
ont ete construits pour YEntreprise intemationale de la carte du Ciel, pourraient 
servir tres heureusement de theme pour cette recherche. 

On demanderait done aux Directeurs des Observatoires charges de la Carte du 
Ciel de s'associer a cette etude. La Commission des Instruments coordonnerait les 
travaux et centraliserait les resultats, tout en laissant a chaque Observatoire le soin 
de l'obtention des focogrammes, de leur mesure et de leur interpretation preiiminaire. 

CHARLES FABRY 

President de la Commission 
PARIS, 

Juin 1932 
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